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Naissances.

Avril : 29 : Hugo Dottin. 30 :  imur Cakir. Mai : 1 : Aymen Bousghair, 
Ernest Doucet-Barraud, Gabriela Quantin Bézard, Kélia Monrose, Ma-
thilda Rot. 2 : Ornella Barthas, Chenuli Merrinnage de Costa. 3 : Lana 
Vigouroux, Gabriel Sgard, Rose-Kimia Ellah Dirat, Jean-Baptiste Bastelica, 
Sophie Baranovs Lisii, Achille de Maistre. 4 : Séléna Machado-Moreira, 
Alexis Robutel, Louis Galvan. 5 : Charlotte Boisseau, Théodora Haentjens. 
6 : Philippine Henrys d’Aubigny d’Esmyards, Johan Delmas, Gaëtan Blais.

Décès.

Avril : 29 : Léone Lavoipierre (veuve Bihanic, 87 ans). 30 : Régine Ma-
thieu (55 ans), Nicole Arnoult (veuve Negrâo, 83 ans). Mai : 2 : Andrée 
Helbert (veuve Legrand, 97 ans). 4 : Jean Lefort (veuve Coremat, 82 ans), 
Otelinda Monteiro de Barros (veuve Da Rocha, 84 ans).

Six lycées s’affrontent 
autour du ballon ovale

Le rugby club de Versailles 
a organisé un tournoi interly-
cées de rugby à sept le 4 mai 
dernier au stade de Porchefon-
taine. Ce jour-là, les élèves des 
lycées Jules-Ferry, Marie-Curie, 
Notre-Dame-du-Grandchamp, 
La Bruyère, Saint-Jean-Hulst et 
Hoche s’étaient donné rendez-
vous pour un premier tournoi. 
« L’idée est de faire un chal-
lenge pour chaque lycée, à 
la mode anglaise » explique 
Nicolas Loubar, directeur de 
l’école de rugby au rugby club 
de Versailles. Ce dernier souhaite 
donner naissance à un événe-
ment fédérateur et développer 
les tournois à d’autres établis-
sements scolaires de Versailles 
Grand Parc.

Un sport olympique
Le rugby à sept a fait son 

entrée dans les Jeux olympiques 
cette année et fera partie des 

épreuves des Jeux de Rio 2016. 
« Le jeu à sept est très espacé, 
il permet beaucoup de mou-
vements de jeu, dévoile Nicolas 
Loubar, pour le spectateur, il 
est aussi spectaculaire et très 
agréable à voir ». Ils étaient 
d’ailleurs venus nombreux pour 
supporter les huit équipes pré-
sentes. Sous un soleil au beau 
fixe, les indications des entraî-

neurs et des arbitres se mêlaient 
à la musique, aux cris des sup-
porters et aux sons des cornes 
de brume. Gwennaëlle, élève au 
lycée Hoche, pense que l’évé-
nement est une bonne idée 
« Cela permet de comparer 
les lycées, surtout que le nôtre 
ne propose pas le rugby en AS 
(association sportive, N.D.L.R.) 
donc j’étais curieuse de voir 

comment ils se débrouillaient 
sur le terrain ».

Rendez-vous l’année 
prochaine

À l’issue du tournoi, le lycée 
Hoche s’est classé quatrième, 
derrière les équipes de La 
Bruyère 1, Jules-Ferry et Saint-
Jean-Hulst. La victoire de cette 
dernière équipe n’est pas une 
surprise pour Guillaume Neyre-
neuf, secrétaire général du 
rugby club de Versailles, « Le 
lycée Saint-Jean-Hulst est 
réputé pour son AS rugby, 
mais on est très contents de 
l’ambiance qu’il y avait et le 
niveau de jeu était intéres-
sant.  » Une réussite pour ce 
tournoi qui sera renouvelé l’an-
née prochaine. Une occasion, 
peut-être, de remettre en jeu le 
titre du lycée Saint-Jean-Hulst.

Laura Frambourg

Les lycéens ont tout donné sur le terrain 

du stade de Porchefontaine.

Des sacs made in Versailles 
avec Damien Béal

Artisanat. Ebéniste-ma-
roquinier, le métier existe dé-
sormais contre toute attente, 
grâce au créateur Damien Béal. 
Non content de travailler le bois 
et les meubles, qu’il fabrique 
depuis une quinzaine d’années, 
celui-ci y adjoint maintenant le 
cuir, pour fabriquer des sacs 
atypiques, qui ont rapidement 
trouvé leur clientèle.

L’artisan a ouvert depuis 
quelques semaines une bou-
tique-atelier dans les carrés 
Saint-Louis, en même temps 
qu’il recevait le prix Factory 

2020 décerné par la chambre 
de métiers et de l’artisanat des 
Yvelines, destiné aux artisans 
dynamiques et innovants du 
département. Le créateur par-
tage son temps entre sa bou-
tique de la rue Royale et son 
atelier de Milon-la-Chapelle, en 
vallée de Chevreuse, où il usine 
ses pièces en bois. Car tous les 
sacs estampillés Damien Béal ont 
des montants latéraux fabriqués 
dans cette matière, du bouleau, 
en l’occurrence.

Compagnons 
du devoir

Formé en menuiserie-ébénis-
terie chez les compagnons du 
devoir, Damien Béal est passé 
par beaucoup d’expériences 
professionnelles dont les décors 
de théâtre. « Toucher la tapis-
serie, la couture, le costume, 
m’a amené à aimer aussi la 
maroquinerie. Construire un 

sac en bois pour une amie sty-
liste, le décliner en feutrine 
ensuite, m’a fait construire un 
premier sac en bois et cuir », 
confie le créateur. Léger, résis-
tant, déclinable en une multi-
tude de formes, le sac DB était 
né, avec les premiers prototypes 
sortis d’atelier en 2015. Installé 
sur l’établi d’une ancienne 
échoppe de relieur, Damien tra-
vaille avec les outils traditionnels 
du maroquinier.

« Je travaille à l’emporte-
pièce, je couds à la main, au 
point de sellier », précise l’arti-

san. Ses sacs mixtes, hommes 
femmes, se déclinent en une 
gamme d’une dizaine de mo-
dèles, proposés en 15 coloris. 
De la pochette à bijoux au sac 
week-end, en passant par le sac 
pour ordinateur portable, il y en 
a pour toutes les fonctions. « Ils 
sont fabriqués en cuir épais 
français, tanné avec des 
produits végétaux en Italie. 
Même mon fil de lin est fran-
çais », explique Damien Béal. 
Durables, se patinant avec le 
temps, les sacs cousus au quar-
tier Saint-Louis sont des objets 

faits pour durer. « J’aime l’idée 
du sac qui accompagne une 
vie, que l’on transmet, qui ra-
conte une histoire, l’antithèse 
du jetable », dit le créateur en 
guise de philosophie.

Emmanuel Fèvre

 ■PRATIQUE

22 rue Royale. Ouvert aux 
heures de présence de 
l’artisan et sur rendez-vous. 
Tél. : 06 75 59 30 90. www.
laboutiquedamienbeal.com 
contact@damienbeal.fr De 
100 à 700 euros.

Damien Béal décline sa collection et des séries limitées plusieurs fois dans l’année.


